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ADVIS DONNE 
st 44 Roy: | 
ROUE, 


C'eft en toute humilité que ie meiette 


EN 
Se 


aux pieds de voftre Majefté, la larme à l'œil & | 


le cœur ouuert plein de zele à voftre feruice, 
auec vn paflionné defir de vous voir eftably fur 
les deux fondements les plus affeurez, la Pieté, 
& la Luftice:pour la nue tres-humblement 
prendre la peine delire ceft Efcrit, où font re- 

refentezles vœux & les deuotes prieres de fes 
FE & fideles fubiets : À ce qu'il plaife à Dieu 
augmenter voftre domination, auoir foing de 
voftre facree perfonne, l’illuminer d’yn clair & 
fain jugement pour gouuerner fes peuples, ac- 
 croifkre vos vertus & Les remplir de fes benedi - 
étions, auec vne continuation d'heureufe & 
longue vie. Puis les graces que ce deuotieux 
peuplerendà fa ditine Majefté de vos heureux 
fuccez, caufez par les vertus fingulieres qu'il a 
verfees fur vous,vous ayant dans la puerilité de 
voftre aage, donnéfa prudence pour patienter 
& attendre la maturité des temps propres à 
Jeur deliurance.Et pour commencement & fin 


deleurs difcours vne petite & timide Plainte: 
des chofes prelentes, & vn Aduis de ce qu'ils. 
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croyent eftre neceflaire de faire à l'aduenir 
pour embellir le Printemps de voftre Regne. . 
Je me promets, SIRE, que voftre Majefténele : 
reiettera pour quelques traits quiy fontcou- 
chez vn peu troplibrement, & qu'elle le re- 
ceura comme venant d'vntres-humble, tres- 
obeyflant, tres-fidele feruiteur & fubiet, afin 
qu'auec verité nous puifions dire; Bien-beureux 
de Regne fows lequelil eff loifible de penfer ce que l'on 
dent, & dire apres ce que l'on a penf. : ; 
Doncques fous la bonté & clemence d'vn 
Roytres-Chreftien , premier Fils dél'Eglife, 
& premier Fils du plus grand, plus redoute, & 
plus inuincible Monarque qui ayt iamais efté, 
ie prendray la hardiefle de luy dire, que fes 
bons & fideles fubiets difent que c’eftoit aflez. 
que voftre Majefté euft fait paroiïftre, qu’elle . 
eft non feulement heritiere des Royaumes de 
ce grand HENRY fon Pere; mais aufli de cette 
diuine & admirable Clemence qui a tant illu- 
ftré fon Regne, en pardonnant à ceux defquels 
l'vfurpateur de voftre authorité fe feruoit pour 
vousruiner, fans encores les recompenfer de 
leur infidelité,ny de permettre qu'ils foient Iu- 
ges de voftre equité comme ils l’eftoient alors 
dela tyrannie, parce qu'il eft à craindre que 
iouyffans dela mefme authorité, ils ne les fa- 
centretomber dans le mefmemal, dontenles . 
deliurant voftre Majefté s’eft aufli garantie: 
Ce quiarriuera fans doute fielle n'y preuoit. 
Car fi ces mauuais feruiteurs ont efté recom- : 
. penfez d'auoir quitté le deuoir auquel la Loy 
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_ de Dieu les oblige enuers leur Roy, pour l’em- 
_ployer à l’accroiflement d’vn vfurpateur; Que 


ne feront-ils à la premiere occafion pour auoir 
Iemefme falaire. ë | 
Ces affectionnez fubiets, SIRE, fontexcu- 


. fables, neconfiderans quelesactions des Roys 


au gouuernement de leurs Eftats font toutes 
diuines : Dieu les faifant agir pourlebien, ou 


pour la correction de fes peuples; Et pour ce, 
… voftre Majefté leur pardonnera s'il luy plait, 


donnant la coulpe à leur affeétion que la Diui- 
ire, car la voix du peuple c’eft la 
voix de Dieu. 

A la verité,SiRE, telles perfonnes fe doiuent 
tecom penfer, d'autant qu elles font quelques 
fois vtiles pour la conferuatien d’vn grand 
Eftat : Maisil faut que ce foit d’vn falaite mer- 
cenaire, & ne les employer où la fidelité eft re 
quile, parce qu'allaictez de l'infidelité, ils ne 
‘peuuent iamais prendreautre nourriture. Vous 
auez veu, SIRE, comme par plufieurs fois ils 
ont manqué, & comme ceft Eftranger quiles 
cognoifloit s’en eft vtilement feruy , ayant pi 
Jeur moyen & celuy de vos Finances qu'ils luy 


diftribuoient largement,corrompu les plus de- 


biles & moins affectionnez de vos fubiets, em- 
prifonné & dechallé ceux qui ne luy vouloient 
adherer; & que la ruine de ces prifonniers & 
fugitifs eftoitlavoftre, De forte, que’fi Dieu 


‘conferuateur des Roys & des peuples n'euft 


operé par vous, eux & voftre Majeité fuffiez 
tombez en fa puiflance, Ce n'a doncques pas | 
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efkéle bras de la chair qui a trauaillé, mais la 
main du Tout-puiflant à qui nous en deuons 
rendre graces, & le fupplier vous infpirer 
d'efloigner de vous, de voftre Coutt, de vos 
Confeils, & du maniement de vos Finances 
cesferuilesames, &en leurs places, appellez 
cesanciens feruiteurs, du la mediocrité, 
& non l'abondance , tefmoigne la fidelité, 
Faites-en faire SIR E vne curieufe recherche, 
vous les trouuerrez dans la fimplicité & non 
dans la fuperfluité , la cognoiflance de leur 
eftre, eftant la reigle &le compas de leur de- 
uoir , afin que par cette luftice, vous donniez 
la terreur aux mefchans , & l’efperance aux 
bons. | | | 

Dechaflez du gouuernement de vos places 
cesnouueaux Marchands, que l'argent & non 
la vertu en a rendus gardiens & proprietaires; 
pour les conferuer non contre l'Eftranger, 
mais contre vous-mefmes, & ne fouffrez qu'ils 
foient hereditaires , ne qu'il s'en face aucun 
trafic!, ne qu’il y ayt plusaucuns Gouuerneurs 
de villes que ceux de vos frontieres; démo- 
liffant toutes les places fortes du cœur de vo- 
ftre Royaume, d'autant que tous ces Gouuet- 
neurs ne font que volontaires feruiteurs & 
fort mauuais fubiets , qui attendent qu'vne 
guerre Ciuile leur face prendre party, laquelle 
s'ils peuuent ils feront naïftre, foit par rebel- 
. lion on pretextede Religion; Iislel'ontaflez 
fait cognotftre en nos iouts, ayantimité la vi- 
pere , qui ouurc le flanc de fa mere pour fe. 

{ 


“onnerleftre, La ie eftoit leurmere, ils 
de l'ont voulu defchirer & partager auec l'E- 
ftranger ; mais voftre preuoyantemain, SIRE, 
en a deftourné le coufteau?E mployez ces guer- 
tiers hors voftre Royaume, & continuez au 
dedans la Paix que voftre defunét Pere & vous 
yauez eftablic, afin que par cette tranquillité 
domeftique vous foyez la terreur de vosenne- 
mis, Approchez de vous fi peu qui refté de cet- 
te ancienne Noblefle, qui pour le feruice de 
cegrand'HENRY,a nue fes biens & 
nie fon fang pour l’acqueft de voftre 
Royaume, afin que par leurs experimentez 
confeils, vous puifliezaifément conferuer vo- 
fre Eftat , & que ne perdions l'efperance de le 
voir ennos iours fous voftre augulte Empire 
auf loriflant qu'il a iamais efté, Mais fivoftre 
_ MaycféS ir E, fait eftat de recompenferles 
defloyaux & mefprifer les fideles , elle {e trou. 
uertra en fin fans Ébiets affectionnez, n’y ayant 
rien qui attire plus à la continuation de l'o- 
beyllance, que Ë recognoiflance du bien, & l2 
‘punition du mal, les mefchans ne recognoif- 
{ans aucune obeyflance que celle qui leureft 
laplusvtile. ns | 
Ne faites pas, SIRE , comme fit Roboam 
qui mefprifa É Confeil falutaire des Anciens 
pour fuiure celuy de la Ieunefle , crainte que 
votre Royaumene foit diuilé comme fut le 
fien, elle n’eft HenS que pour accompagner 
voftre Majefté en fes honneftes exercices , n’e- 
flant raonnable que ceux qui ne fçauent en- 
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cores bien obeyr, entreprennentd'inftruirevn: 
rand Roy à bien commander.Etfivoftre Ma- 

jefté pouflee de l'efprit de Dieu fe refould à 


_ fuiure ces maximes, elle verra fon Royaume 


& fa Court, florir par fus ceux & celles detous 
les Princes delaterte, & fe rendra tellement 
renommee ; qu'à l'exemple de Salomon on 
viendra de toutes les parts du monde pour 
Fadmirer. téen 
Et afin qu'elle puifle eftre plus fidelement 
feruie, & feule recogneué de de fubiets pour 
bien-faicteur, elle ne permettra qu'aucuns de 
fon Royaume mettent des hommes dans fes 
villes & places fortes, n'y pouruoyent à aucu« 
nes charges & dignitez ? C’eft de ceft abus que 
font prouignees tant de rebellions & defo- 
beyflances pailees, chacun ayant fait par ces 
moyens, & comme l’on dit ordinairement dés 
creatures à fa deuotion, ny ne fouffrira que lès 
Offices de fa Maïfon & Couronne, ny toutes 
celles de fon Royaume, quianciennementne 
fe donnoïent qu'aux vertueux loient hereditai- 
res, vous releruanit d'y poutuoir par meriteva= 
cationaduenänt; d'autant que cette permiflion | 
qui a quelque apparence de profit; fera fi elle 
continué la ruine de fon Eftat, par l’efloigne- 
ment de la vertu: qui doit eftre en les peuples, 
lefquels s'eftudieront à eftre plus pecunieux 
pour lesachetter, que vertueux pour les meri- 
cer? De forte qu'au liéu d'auoir des hommes 
pour la feruir, elle n’aura que desombres, où 
des hommes que lauarice ou la crainte de 
| 0 perdre 


ie M DAC | 
gerdre le prix de leurs Offices rendra vicieux 
 & mal'affeétionnez ? Voftre Majefté, SIRE, 
en a vew/l'experience en ces derniers temps, 
ou la plufjarc de {es Officiers ontadheré aux 
malheureufes entrepriles d'yn Eftranger,crain- 
te de perdre leurs charges, qui pour eftre do 


maniales, font apres ft exceilifs, que c'eft le. 


plus {ouuent le cotal de leur bien, & partie de 


celuy deleurs arnis ; n’y ayant fortede fubmif- 


fions qu'ils ne luy ayent renduës , iufques à 


porter fur fon front,les gloires & Lauriers qui 
ne peuuent eltre donnez qu'à la Majefté des 
Roys conquerans? C'eftoic pendant votre bas 
aage qu'ilfe falloitroidir, & pluftoft s’aben- 
ter que de foufrir la ruine de voftre Eftat, du- 
quel ils eftoient les conferuateurs. Leurs de- 
uanciers jadis en pareilles occafions, & en pa- 
rcilles charges, ont pluftoft fouffert la captiui- 
té & le hazard de leur ruine particuliere, qué la 
generale, encores que leurs Offices fuflent à 
plus haut prix qu’elles ne font à prefent, la ver- 
tuen eftoit lataxe, & le merite le payement: 
Aucuns ont adheré à la diflipation de voftre 
Souueraineté , fous couuerture de Religion 


que la fuperftition a tifluë , & les autres pouf . 


participer à: la diftribution de vos Threlors, 
ont confenty que l'ennemy de voftre Eftat 
s’en foit {eruy à voftre dommage , vous ayant 
de riche , & redoute, voulu rendre indigent & 
melprifable. 
Ne foufiréz, SIRE, qu'aucutis Princes, 


Ducs, Pairs & Officiers de voftre Couronne, : 
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les Confeillers de voftre Confeil, ny les Secre= 
taires de vos commandemens , ayent commu 
nication ny conferenceaneclés Ambafädeürs. 
 Eftrangers fans particuliere permiflion : C'eft. 
vne maxime d'Eftat que les Royaumes & Re- 
publiques bien pollicees obferuent foigneufe- | 
ment , n'eftant railonnable que ceux qui ne. 
font en voftre Royaume que pour efplucher 
vos actions &en tirer vtilité, cognoïllentde 
vosaffaires; Cette tollerance S 1 RE, a donné 
& donne encores tant de prifes à vos enne- 
mis couuerts, que fi Dieu ne-vousinfpiredy 
pouruoir par l’efloignement des anciens Pen- 
fionnaires qu'ils ont pres de vous,ils vous don- 
neront encores plus d'affaires, qu'ilsn'enont 
donnéà vos predecelleurs. j 

Ne donnezaucunes graces, qu'auecgran- 
de cognoïflance de mir: , crainte que l'impu- 
nité du mal, n’engendre vne continuation, &. 
particulierement aux crimes où la Majefté eft 
offenfee, & la luftice violentee, lefquels ence 
nouuel aduenement ne doiuent eftre pardon- 
nez : Vne feuletefte affermitla Regencedela 
Royne voftre Mert;la luftice efsalementten- 
duë cimentera au cœur de vos fubiets l'obeyf- 
fance qu'ils vous doiuent, & tous en general 
craindront de vous defobeyr, leur faifant co- 
anoiftre que votre efprit au iugement de la 
peine & de lamifericorde, eft efgalement con- 
duit de la main de Dieu. | 

Ne faites aucuns Ediéts.que par grande & . 
meure deliberation, & en.prefence des prince 
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paux de votre Royaume, & par l'aduis mef- 
mes de vos CoursSouueraines, où ils doiuent 
eftre verifiez, d'autant que les refus qu'ils en 
font font honneftes defobeyflances:; lefquel- 
les il faut euiter, afin qu'eftans refolus auec 
eux, les vns foient plus prompts à les verifier, 
& les autres plus obligez à les obferuer,& tous 
enfemble à vous aÿdér à Les maintenir , en- 
quoy vous deuez eftre auffi foigneux que de læ 
conferuation de voftre Couronne ; lé tefpris 
des Loix eftant la ruinéde l'Eftar par Îe mel: 
pris du Prince qui lés'a faites, Et furtonts 
SIRE!, faites inutolablement garder voltre 
Édiét dés duels où la Majefté diuine eft'offen- 
{ce ènuers laquelle AMD A 
ble desantes que cétte ation brutale ft pe- 
rit. Par ces voyes Dieu benira Vos œéntés, gai- 
gnetez le cœur de vospeuples, qui H'eft pas vn 
petit acqueft , & conférueréz fans ere ceux 
que voudréz fauorifer à Fexemple dû feû Roy 
_ voftre Péré; qui par ces vertus Royales & par 
fa magnanimité acquitle nom de GRAND, 
& dontis’ là Paix non féulement à fon Royau- 
me, mais à toute la: Chreftienté, delaquelle il 
eftoitleredouté Arbitre! Sésfauotis n'efteient 
fauoris qu'aux aétions prinées”&'HoiAux ge- 
“netales ,: &ne les a rendus fi grands qu'il naÿt 
eu moyen dé corrigerleuts fautes. Ainfi tant 
qu'ila velcuilaeité 2ymé de fes fubicts, craint 
_ &redouté de fesvoifins : I eftablit pres deluy 

vi Cônfeil d'affaires, & pour Chef, vn qui pour 
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fes anciennes vertus & longue experience , les 
{ceur fi bien conduire pendant ka vigueur de 
fon aage, voire qu'il vefcut en cette charge, 
que tamais l’Eftranger auec toutes fes fecret- 
tes intelligences, ne fceut rien enjamber fur la 
France. , Et pout Adjoint au maniement de fes, 
Finances, ynautre, quipar fon bon mefnage. 
renditfon Maiftre richeen argent ,en Armes, 
6 en amis, franc & quitte de toutes debtes. 
eftrangeres : Vous auez befoin S LR E, de deux 
pareils hommes, de l'yn defquels vous auez fait 
vn honorable choix pour fceller vos volontez, 
&'les rendre inuiolables; l'autre eft:encore à 
choifir; maisil ne lefaut prendretrop.grand, 
ny de trop baffe qualité, crainte de foupçon ou 
demefpris: Il faut qu’il foit toutesfois de tres- 
bonnefamille, mais plus renommé par{esver. . 
tus que par fes antecefleurs, remply dé capaci- 
téd'aage,& d'experience, pour fçauoir fuppor- 
cervnfi grand faix, & de prudence, pour con. 
tenter d vn honnefte refus dans laneceflité de 
vos affaires grands & petits. NUE | 

., Voila StrreE, l'abregé de ce que. vos bons 
& fideles.fubiets vous reprefentent, afin que 
comme dans vnmiroüer, vous y voyezles fau- 
tes que l'on vous pourroit innocemment faire 
faire : Toutainfi qu'yne belle Dame recognoit 
dans le fien la crafle defon vifage, 11y ena qui 
ayment à eftre flattees & fe plaifent aux fauiles _ 
glaces pour rendre leur image plus belle, c'eft 
ie tromper foy-mefme: Et pour ce, SRE, fuyez 
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_ Jesflatteurs qui defguifent la verité, & les ellois 
. gnez de voftre prefence, & de voftre Court; 
C'eft vne pefte qui a infeté plufieurs Princes, 
_ & qui dans la ruine de leurs Eftats ont trouué la 
eur. Pourfin, ie prie Dieu qu'il vueille com- 
. bler voftre Regne de victoires & trophees des 
» defpoüilles de vos ennemis , à l'honneur de 

Dieu, & falut de voftre Majelté. 
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